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Je tiens à adres ser mes plus vifs re mer cie ments à Pierre Gue nan cia,
mon di rec teur de thèse qui a sug gé ré ma par ti ci pa tion à ce pas sion ‐
nant et très sym pa thique col loque, aux di rec teurs de LISIT, Pa trick
Bou chet et de LETS, Thier ry Mar tin ainsi qu’à la Mai son des Sciences
de l’Homme de Dijon.

Pré sen ta tion du pro blème
La pré sen ta tion d’un tra vail uni ver si taire ache vé de puis un an est un
plai sir au tant qu’un défi. Je dois tout d’abord re mon ter aux ori gines
de ma ré flexion, aux dé marches et in ter ro ga tions qui m’ont conduit à
ce tra vail de re cherche. Le pre mier pro blème qui a re te nu mon at ten ‐
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tion, de vant Ma chia vel, ré side dans l’am pleur de la do cu men ta tion bi‐ 
blio gra phique qui lui a été consa crée. Face aux quelques pages du
Prince, se sont édi fiés, aux cours des siècles, des rayon nages en tiers
de bi blio thèques. Claude Le fort, dans le tra vail de l’œuvre Ma chia vel 1,
montre sur abon dam ment à quel point la lec ture du Flo ren tin est re‐ 
cou verte par ses mul tiples in ter pré ta tions. Au fond, la dis cus sion sur
Le Prince, pour une part, échappe au texte même et porte fi na le ment
da van tage sur les lec tures qu’elle a sus ci tées. A la fin, on peut se de‐ 
man der ce qu’il en est réel le ment de la pen sée de Ma chia vel telle qu’il
l’en ten dait et telle que ses contem po rains pou vaient la com prendre.
Ainsi, le pro blème du mal en po li tique, consi dé ré sans aucun doute
par les com men ta teurs comme l’un des points es sen tiels de la doc‐ 
trine du Flo ren tin, était- il im por tant à ses yeux et à ceux de ses lec‐ 
teurs de l’époque ? Ma chia vel fit- il scan dale de son vi vant comme lors
de sa lec ture plus tar dive ? Le pro blème pour rait n’être qu’his to rique
s’il ne s’agis sait ici de phi lo so phie po li tique et de l’in ven teur de la
pen sée po li tique mo derne, en par ti cu lier de l’au teur qui a voulu ex pli‐ 
ci te ment sor tir de l’idéa lisme en pro mou vant la « vé ri té ef fec tive de la
chose ». 2 La lec ture de Ma chia vel comme inau gu rant une rup ture
épis té mo lo gique et mé ta phy sique avec l’an ti qui té, por tée par Léo
Strauss 3, jus ti fie l’im por tance de cette ques tion et des ré ponses
éven tuelles. En effet, si, du point de vue de l’his toire de la phi lo so‐ 
phie, Ma chia vel est bien l’au teur de la rup ture d’avec l’An ti qui té et de
l’inau gu ra tion de l’ère mo derne 4, alors la sai sie de ce qu’il a réel le‐ 
ment voulu faire est im por tante. Ce génie fut- il conscient de ce qu’on
lui at tri bue et re con nu par ses contem po rains pour cela ? Si ce n’est
pas le cas, au moins en par tie, alors quel était son mes sage réel ? Ici,
l’his toire de vient le préa lable à l’accès à l’au teur. Dans un mou ve ment
pa ra doxal, il nous faut re ve nir à l’his toire et à la bio gra phie de Ma‐ 
chia vel pour nous don ner une chance d’ac cé der à sa pen sée propre.

En pa ral lèle à cette ré flexion d’ordre gé né rale, mes deux mas ter deux,
à l’Uni ver si té de Bour gogne puis à l’EHESS, m’ont amené à deux
autres ordres de ques tions, qui com plètent et pré cisent mon pro‐ 
blème. Pour pré sen ter les choses de ma nière ca ri ca tu rale, Ma chia vel
est le fon da teur de la science po li tique chez les anglo- saxons, un des
pre miers his to riens de la mo der ni té, avec Gui char din, chez les ita‐ 
liens, un phi lo sophe po li tique chez les fran çais. Bref, le sta tut de son
œuvre dans la clas si fi ca tion scien ti fique uni ver si taire n’est pas clair 5.
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Cela m’a éga le ment pous sé à m’in ter ro ger sur la ma nière dont il se
conce vait lui- même et dont ses contem po rains l’iden ti fiaient. D’autre
part, ses écrits dits « théo riques » (le prince, les dis cours sur la pre‐ 
mière dé cade de Tite- Live, l’art de la guerre) pro fessent des points de
vue po li tiques théo riques va riés, voire contra dic toires. Ainsi, par
exemple, le prince en vi sage un prince nou veau, les dis cours une ré‐ 
pu blique flo ren tine sur le mo dèle ro main et l’art de la guerre an nonce
que mo nar chie et ré pu blique sont les deux ré gimes ac cep tables à
éga li té. Là en core, cette di ver si té de point de vue in vite à re mon ter
au contexte de pro duc tion des œuvres avant de conclure sur le fond.

Il m’a ainsi sem blé op por tun d’abor der cet en semble de pro blème par
l’homme et par ce qu’il a fait, sui vant ainsi l’es prit de ses écrits. Or
Ma chia vel a lais sé, en tant que se cré taire de la Se conde Chan cel le rie,
des cen taines, voire des mil liers de lettres, billets… Il en a reçu en‐ 
core plus. Nous avons même un cor pus de lettres fa mi lières, à sa fa‐ 
mille, à ses amis proches et à quelques per son na li tés. Ce cor pus a été
en grande par tie tra duit en fran çais dès le XIXème par Bu chon et a
été en tiè re ment re pris par Ed mont Ba rin cou, en com plé ment de l’édi‐ 
tion pléiade, au début des an nées 1950. L’édi tion cri tique ita lienne est
presque ache vée et le tra vail his to rique (An dréa Guidi 6, Cor ra do Vi‐ 
van ti 7) s’af fine de ma nière dé fi ni tive. Il m’a donc sem blé pos sible
d’uti li ser cette ma tière his to rique pour ap por ter des élé ments de ré‐ 
ponse aux pro blèmes que posent les « grands textes théo riques » de
Ma chia vel, ainsi qu’à cer tains de ceux posés par leur in ter pré ta tion et,
plus gé né ra le ment, à l’uti li sa tion de Ma chia vel en phi lo so phie, phi lo‐ 
so phie po li tique et science po li tique.

3

J’ai donc choi si « d’igno rer » le Ma chia vel d’après 1512 et donc le Ma‐ 
chia vel clas sique et lu pour me concen trer sur celui d’avant, le haut
fonc tion naire de 1498 à 1512, qui n’ima gi nait pas for cé ment de voir
écrire et ne plus pou voir agir au tre ment que par ce biais.

4

Pré sen ta tion syn thé tique de la
ré flexion
Afin de ne pas ré su mer sco lai re ment ma thèse, je me pro pose ici d’en
re prendre cer tains points dans un ordre plus pé da go gique que scien‐ 
ti fique. Le lec teur vou dra bien m’en ex cu ser et se re por ter au do cu ‐
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ment ori gi nal pour une dé marche plus sys té ma tique ainsi que pour le
dé tail de l’ar gu men ta tion et des af fir ma tions à ca rac tère his to rique.

Trois ques tions mé ri taient, à mon avis, exa men concer nant Ma chia vel
avant 1512 et la dé faite de Prato, la fin de la ré pu blique flo ren tine et le
re tour des Mé di cis :

6

Qu’a- t-il fait ?7

Qu’a- t-il pro je té ex pli ci te ment de faire ?8

Qu’a- t-il pensé ex pli ci te ment ou qu’on puisse dé duire de ses écrits
d’avant 1512 sans les for cer ?

9

Ce qu’il a fait
Ma chia vel fut élu se cré taire de la se conde Chan cel le rie de la Ré pu‐ 
blique flo ren tine vers juin 1498. On sait peu de choses sur cette élec‐
tion. Du rant l’en semble de sa car rière, il fut réélu ou confir mé dans
ses fonc tions chaque année. Ses col lègues de bu reau l’ap pré cient
beau coup, il est consi dé ré comme un com pa gnon en joué, comme un
tra vailleur achar né et ef fi cace. Il fut de facto une sorte de di rec teur
de ca bi net de Piero So de ri ni, gon fa lo nier à vie de la Ré pu blique de
Flo rence de 1502 à 1512. Cette nou velle si tua tion lui fit prendre de
plus en plus de res pon sa bi li tés, dans des do maines de plus en plus
éten dus et va riés, al lant bien au- delà de sa charge ini tiale. Tou te fois,
ce fait n’est pas ex cep tion nel à une époque où l’ap pa reil bu reau cra‐ 
tique d’état n’exis tait pas en core. Cela le condui sit à l’ex té rieur à né‐ 
go cier dans presque toute l’Eu rope, au plus haut ni veau et dans des
si tua tions ex trê me ment sen sibles, par exemple lorsque les Am bas sa‐ 
deurs ne vou laient pas par tir (ainsi au près du Roi de France de juillet
à dé cembre 1500 suite à l’échec franco- florentin du siège de Pise
l’année pré cé dente) et à es pion ner pour le compte de la Ré pu blique
(au près de César Bor gia, fils du pape Alexandre VI Bor gia, lors de l’at‐ 
ten tat de Si ni ga glia fin 1502 8) ou pour le ver se ment de sommes très
im por tantes à l’Em pe reur Maxi mi lien en fin 1509. Ré gu liè re ment, il
rend compte par sa cor res pon dance de ce qu’il voit et pense. Ses
lettres sont très ap pré ciées, par fois même lues en pu blic lors de pra‐ 
tiche, as sem blées convo quées par la Sei gneu rie pour ob te nir des avis
des ci toyens. De re tour de ces dif fé rentes mis sions, il ré dige des rap‐
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ports sur les peuples et les mo narques ou des comptes- rendus des
évé ne ments.

A l’in té rieur, Ma chia vel a géré les af faires cou rantes du Conta do flo‐ 
ren tin, comme en té moignent les très nom breuses mis sives en voyées
aux di vers res pon sables. Lors qu’il est pré sent à Flo rence, on voit très
clai re ment qu’il est le cœur du dis po si tif de contrôle que la Ré pu‐ 
blique de Flo rence a éta blit afin de veiller à la su jé tion des cam pagnes
et cités en vi ron nantes. De ma nière beau coup plus ori gi nale, il a créé
la Mi lice en 1505-6. Il s’agit d’une ten ta tive de conscrip tion des pay‐ 
sans du Conta do 9. Ma chia vel a géré la guerre contre Pise de 1499 à
1509 du point de vue de l’in ten dance et en su per vi sant sa mi lice en
1509. La chute de Pise en 1509 lui est en grande par tie at tri buée par
ses conci toyens et col lègues, no tam ment par l’ap pli ca tion d’un blo cus
ef fi cace grâce à l’in cor rup ti bi li té de ses mi li ciens.

11

Ce qu’il a pro je té de faire

Faire de la mi lice une force po li tique vi sant à ren ver ser l’ordre flo ren‐ 
tin de la Cité état pour faire évo luer sa pa trie vers un mo dèle plus «
na tio nal ». En ar mant les pay sans du Conta do flo ren tin, il en ten dait
leur pro cu rer un sta tut po li tique in ter mé diaire entre la ci toyen ne té
et la su jé tion. Ainsi, ces paysans- soldats se bat tront à la fois pour
leurs biens et leurs proches mais aussi pour un état qui les re con nait
et les dis tingue. Les armes, ici, de vaient à terme chan ger les lois. On
pense ici aux rap ports entre le peuple en arme et le Sénat dans la Ré‐ 
pu blique ro maine tels qu’ils sont dé crits par Ma chia vel au début des
Dis cours sur la pre mière dé cade de Tite- Live 10. Sans aller jusqu’à af fir‐ 
mer une ac tion ré vo lu tion naire de la part de Ma chia vel, il est im pen‐ 
sable de ne pas consi dé rer qu’en ar mant ce peuple, il lui don nait les
moyens de venir vi vi fier la vie po li tique flo ren tine. Le mo dèle ro main
du conflit mo teur du dy na misme ré pu bli cain n’est ja mais ex pli ci te‐ 
ment men tion né par Ma chia vel au sujet de sa Mi lice, mais les textes
dont nous dis po sons sur elles sont stric te ment des crip tifs et n’ont
donc pas vo ca tion à abor der ce pro blème. Néan moins, le souci d’une
ca rac té ri sa tion ju ri dique par ti cu lière des mi li ciens ainsi que cer taines
al lu sions nous semblent jus ti fier un tel rap pro che ment.

12

La créa tion et la for ma tion de sa mi lice semblent les prin ci pales ac‐ 
tions po li tiques concrètes me nées par Ma chia vel. Il ne s’en gage vé ri ‐
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ta ble ment que pour elle, dont il écrit le dé cret de créa tion et dont il
de vient le se cré taire, en plus de ses pré cé dentes at tri bu tions. Pour ce
pro jet, il sillon ne ra sans cesse le ter ri toire flo ren tin, re cru tant et or‐ 
ga ni sant ses troupes.

Ce qu’il a ex pri mé po si ti ve ment
Pen dant cette pé riode d’in tense ac ti vi té bu reau cra tique au ser vice de
sa chère Ré pu blique, Ma chia vel a peu écrit. Il s’est es sayé, dans ses
Dé cen nales à un récit historico- poétique des évé ne ments juste pas‐ 
sés. Il fut édité et ren con tra un cer tain suc cès, mais il ne s’agit pas
d’une œuvre de ré flexion, bien plu tôt d’une plai sante ten ta tive sty lis‐ 
tique. Le Se cré taire écri vit donc peu de textes à vo ca tion ré flexive,
mais ils sont clairs.

14

Dans sa Des crip tion de la ma nière dont le duc de Va len ti nois a fait tuer
Vi tel loz zo Vi tel li, Oli ve rot to da Fermo, le Sei gneur Pa go lo et le duc de
Gra vi na Ori si ni 11, il met en avant la leçon du pré sent et de son ir ré‐ 
duc tible ca pa ci té de sur gis se ment, mais aussi la pos si bi li té de sa mo‐ 
dé li sa tion. La com pa rai son de ce rap port final avec les mis sives en‐ 
voyées pen dant les évé ne ments, dont Ma chia vel est le té moin di rect,
per met de me su rer l’évo lu tion de cette prise de conscience du Se cré‐ 
taire, dès 1503.

15

Un brouillon de lettre au neveu du Gon fa lo nier contient une mé di ta‐ 
tion sur la For tune 12. Comme dans l’un de ses poèmes de l’époque 13,
elle est re pré sen tée toute- puissante, sans au cune pos si bi li té hu maine
pour la bri mer, en core moins la domp ter. La lettre est tou te fois in‐ 
ache vée, et l’on ne sait pas si elle fut en voyée. Très clai re ment, elle
n’in dique au cune so lu tion au pro blème de la toute- puissance de la
For tune, comme le poème. Cela per met de voir que vers 1506, Ma‐ 
chia vel n’a sans doute pas en core saisi la va leur de l’op po si tion dy na‐ 
mique entre la virtù et la for tune.

16

Sa lettre de sep tembre 1509 à Ala man no Sal via ti 14, l’un de ses ad ver‐ 
saires po li tiques membre d’un parti oli gar chique op po sé, est un mo‐ 
dèle de vir tuo si té po li tique, dans l’ex po si tion comme dans la pré dic‐ 
tion. Elle per met de mettre en évi dence la mé thode d’ex po si tion par
al ter na tives suc ces sives du Se cré taire. Il s’agit d’une ana lyse sys té ma ‐
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tique et com plète, ex trê me ment brillante, qui vise à éblouir son cor‐ 
res pon dant.

Les lé ga tions à l’ex té rieur per mettent de le voir conseiller les
membres de la Sei gneu rie de ma nière claire et par fois in sis tante, par‐ 
fois à la li mite de la cor rec tion. Il uti lise par fois même des moyens
dé tour nés, comme rap por ter des pro pos d’amis plus ou moins in ven‐ 
tés, pour peser sur la dé ci sion flo ren tine. Le Se cré taire n’est ja mais
avare de conseils lors qu’il est en lé ga tion à l’ex té rieur et il consi dère
gé né ra le ment qu’il vaut mieux s’en ga ger fran che ment avec l’allié fran‐ 
çais que de ter gi ver ser et d’at tendre. Sur ce point, il est en désac cord
avec l’oli gar chie flo ren tine, qui re fuse tout en ga ge ment ra pide. En
cela, il semble per ce voir la nou veau té ra di cale de son époque, tra ver‐ 
sée par les « guerres d’Ita lie ». La créa tion de la mi lice et l’in ci ta tion à
l’ac tion ra di cale pro cèdent au tant de son tem pé ra ment propre que
d’une lec ture de la nou veau té des temps, par ta gée par Gui char din,
par exemple.

18

Il pro pose une vi sion claire de l’évo lu tion de l’Eu rope de son temps
vers des formes po li tiques in té grées. Il voit clai re ment, à tra vers
l’exemple fran çais 15 qu’il vi site à plu sieurs re prises, que les grandes
mo nar chies se consti tuent. Cela lui per met de sou li gner sans cesse la
di vi sion de l’Ita lie qui de vient lo gi que ment leur champ de ba taille pri‐ 
vi lé gié.

19

Dans l’en semble de sa cor res pon dance, il cri tique ver te ment l’Eglise,
qu’il ne consi dère ja mais comme une puis sance spi ri tuelle, mais tou‐ 
jours comme une force po li tique 16.

20

Ce qu’on peut dé duire de ses pro pos et
de ses actes

Ma chia vel est « in cor rup tible » et cor rup teur. Les ac cu sa tions de cor‐ 
rup tion qui lui sont in ten tées ne vont ja mais loin. Elles visent, sans
aucun suc cès, plus à le dé sta bi li ser qu’à vé ri ta ble ment le dis cré di ter.
Un fait, sur tout, plaide en sa fa veur : il reste pauvre, mal gré quinze
an nées de ser vice où il aura fort cor rom pu, comme son mé moire à
l’at ten tion d’un futur am bas sa deur le prouve 17.

21

Il est tou jours en ga gé et tou jours sin cè re ment pa triote. Son souci de
Flo rence ne peut être remis en ques tion. Sa sin cé ri té est évi dente,
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pa tente et en tière. Il prend par fois des risques en vers ses su pé rieurs
s’il es time que cela sert aux in té rêts de sa pa trie. Ses conseils à un
am bas sa deur, écrits bien plus tard, sont ex pli cites sur ce point 18.

Conclu sions pre mières
Ma chia vel est un « homme nou veau », issu de ce qu’on pour rait ap pe‐ 
ler la classe moyenne, avec une ca rac té ris tique pro fes sion nelle af fir‐ 
mée et re con nue, liée à une pra tique ef fec tive et non à une nais sance
et une édu ca tion par ti cu lière. Ma chia vel s’im pose à ses contem po‐ 
rains par son tra vail et pas par sa nais sance. Il est re con nu, mé pri sé,
craint, écou té comme un ex pert de la po li tique.

23

Ma chia vel pra tique donc un art de la com mu ni ca tion qui n’est pas un
art stric te ment rhé to rique car il veut agir par le dis cours. Il est tou‐ 
jours per for ma tif. C’est le sens qu’il as signe, de ma nière très mo derne,
à son mé tier. Il ne fait ja mais d’ana lyse théo rique avant 1512, mais
reste tou jours at ta ché au mo ment pré sent, à la si tua tion par ti cu lière
qu’il faut gérer au mieux des in té rêts flo ren tins.

24

Cette double af fir ma tion s’ap puie sur la don née his to rique d’une so‐ 
cié té flo ren tine par ti cu liè re ment sin gu lière. A la fois liée aux cor po ra‐ 
tions et à des formes mé dié vales d’hu ma nisme ci vique, elle est éga le‐ 
ment en traî née vers des formes mo dernes d’es pace pu blic par l’élar‐ 
gis se ment de l’al pha bé ti sa tion 19 et par son souci de fa vo ri ser l’ex cel‐ 
lence in di vi duelle.

25

Conclu sions se condes
De ce point de vue, on peut re prendre la struc ture d’énon cia tion de
ses « trai tés théo riques » pour mieux sai sir leur ar ti cu la tion les uns
avec les autres en fonc tion des in ten tions po li tiques de l’au teur au
mo ment où il les écrits et les dif fuse, en consi dé rant éga le ment les
per sonnes à qui ils sont des ti nés. On voit ainsi se des si ner une nou‐ 
velle lec ture, plus proche des in ten tions po li tiques de Ma chia vel. On
per çoit ainsi que ses conseils sont tou jours cir cons tan ciés, liés à une
si tua tion don née et que toute ten ta tive de gé né ra li sa tion de la part
du lec teur reste pro blé ma tique par rap port à l’es prit du texte. On
peut sou li gner ici que Ma chia vel ne tenta pas de pu blier Le Prince ni
Les Dis cours.
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Œuvres de Ma chia vel :

Ma chia vel li, Opere, To ri no, Ei nau di, Bi‐ 
blio te ca della Pléiade, in tro duc tion et
notes de Cor ra do Vi van ti, 3 tomes.

Ma chia vel, Œuvres com plètes, Paris,
NRF, bi blio thèque de la Pléiade, 1952.*

Ma chia vel, Toutes les lettres of fi cielles et
fa mi lières de Ma chia vel, celles de ses
Sei gneurs, de ses amis et des siens, pré‐ 
sen tées et an no tées par Ed mont Ba rin‐ 
cou, pré face de Jean Giono, deux
tomes, NRF, Paris, 1955.

Ma chia vel, Le Prince, tra duc tion et
com men taire de Jean- Louis Four nel et
Jean- Claude Zan ca ri ni, Paris, PUF,
2000.

Pour ce qui est de l’édi tion ita lienne
scien ti fique de la cor res pon dance de
Ma chia vel, ac tuel le ment en cours, et
des dif fé rents textes écrits avant 1512, il
est im pos sible d’en don ner un aper çu
en quelques lignes. Nous ren voyons
donc aux ana lyses de notre thèse.

Ou vrages sur la pen sée de Ma chia vel :

En ce sens, on peut mettre en doute la « théo ri sa tion » de la pen sée
de Ma chia vel. On re mar que ra par exemple que ses concepts fonc‐ 
tionnent tou jours par couple et que les af fir ma tions fermes sont tou‐ 
jours liées à un mo ment donné et qu’elles peuvent être dé men ties par
d’autres af fir ma tions tout aussi fermes. La règle reste l’uti li té du
conseil au mo ment où il est donné. D’un point de vue plus gé né ral, la
leçon du texte de Ma chia vel consiste dans l’af fir ma tion que c’est le
dy na misme de la pen sée qui per met la sai sie du dy na misme de la vie
po li tique. Sans cesse, le Flo ren tin joue des op po si tions ver bales pour
res ti tuer le ca rac tère mo bile et in dé ter mi né du po li tique. La li ber té
de l’agent po li tique, donc sa ca pa ci té d’ac tion, sa pos si bi li té d’agir sur
le réel, est à ce prix. Confor mé ment à l’es prit de sa pen sée, Ma chia vel
ne for mule presque ja mais de telles af fir ma tions phi lo so phiques voire
mé ta phy siques, mais il les tient pour évi dentes et en tire les consé‐ 
quences jusque dans le dé tail de ses pro pos.

27

En ce sens, Ma chia vel semble moins un phi lo sophe, un phi lo sophe
des sciences ou le fon da teur de la science po li tique mo derne qu’un
au then tique po li tique, à une époque où la chose était qua si ment im‐
pos sible, sauf à Flo rence pen dant l’exil des Mé di cis. De ce point de
vue, il mé rite sa place de pivot de la pen sée po li tique vers la mo der ni‐ 
té puis qu’il amène le re gard po li tique vers le pré sent, mo ment ab so‐ 
lu ment sin gu lier et source in dé ter mi née de tous les pos sibles et qu’il
le fo ca lise sur lui.

28
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Français
La lec ture de Ma chia vel consti tue un défi pour le cher cheur. L’im por tance
des com men taires rend dif fi cile l’accès au texte, aux in ten tions de l’au teur
et à la ré cep tion de ses pre miers lec teurs. Par l’ana lyse du cor pus de la cor‐ 
res pon dance et des di vers écrits de Ma chia vel pen dant sa pé riode d’ac ti vi té
po li tique, de 1498 à 1512, notre thèse vise à res ti tuer la si tua tion ori gi nelle de
l’homme et de l’œuvre, afin de re nou ve ler la lec ture du Se cré taire. Elle a
pour am bi tion de mon trer que la com pré hen sion des prin ci paux as pects du
Prince ou des Dis cours né ces site la sai sie de l’homme po li tique en ga gé que
Ma chia vel a tou jours voulu et ja mais cessé d’être.
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